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HISTOIRE
L’INHUMANITÉ
LE RÉCIT À LA PREMIÈRE PERSONNE DE CET ÉDUCATEUR,
AUJOURD’HUI CHEF DE SERVICE DANS UN CENTRE DE SOINS,
fait froid dans le dos. Pourtant, il est inspiré d’événements réels s’étant
déroulés en Picardie, entre 1992 et 2000 dans un foyer de vie accueillant 
des personnes handicapées mentales. L’institution, un ancien hospice, 
n’est pas citée, en revanche, les prénoms des résidents sont réels, pour 
ne pas «ajouter de la misère à des hommes qui n’ont que trop connu 
les brimades». Au total, 140 hommes vivant reclus, vêtus à l’identique. 
Des corps anonymes, décharnés, des êtres morcelés, infantilisés, déshu -
manisés, parqués là… Des vies qui n’attendent que la mort. «De telles
 insti tutions, loin de tout, internant des personnes si vulnérables et y
enfermant les autres, ébranlent parfois l’homme le plus équilibré, écrit
 l’auteur. Il peut lui arriver de ressentir du dégoût, voire de la répugnance, 
qui se mêle à sa propre culpabilité. Il lui arrive de ne plus s’empêcher, 
alors il punit, alors il réprimande, alors il prive.» 

B.B.

ANALYSE
POPULAIRE ET
PRÉCAIRE
SI FRANCIS LEBON, PROFESSEUR EN
SCIENCES DE L’ÉDUCATION et spécialiste
des professionnels de l’animation, s’intéresse
à l’éducation populaire, c’est que le
sociologue Pierre Bourdieu et ses travaux sur
les «petits métiers» ont été une source d’ins-
piration pour lui. C’est aussi qu’il vient d’une
famille ouvrière ayant confiance dans les insti-
tutions et, particulièrement, l’école. Son livre
revient sur la genèse de l’éducation populaire
qui, jusqu’à la fin du XIXe siècle, est l’œuvre
de militants laïques et religieux pour se pro-
fessionnaliser à partir des années 1970.
Il existe actuellement en France 630 000 asso-
ciations d’éducation populaire, composées
soit de bénévoles militants soit d’au moins
un salarié. Loin d’être au centre des politiques
sociales, ce secteur est néanmoins au premier
rang dans le cadre du service civique, par
exemple. Ce qui n’est pas sans poser de
questions. «En tant que forme de travail insti-
tué, “l’engagement” ne correspond-il pas à
du travail gratuit et à la “face civique du néoli-
béralisme” ?», interroge l’auteur. De même,
l’éducation populaire touche aujourd’hui
une large palette d’activités, allant de l’action
culturelle ou sportive à l’insertion sociale et
professionnelle en passant par la médiation.
Pour Francis Lebon, les animateurs ont, dans

la mesure où ils interviennent sur l’humain, des
caractéristiques communes avec les travailleurs
sociaux, principalement les éducateurs spécialisés
et les assistants sociaux. Des passerelles existent
d’ailleurs avec des structures médico-sociales
dans le domaine de la protection de l’enfance, du
handicap et de l’aide. Mais à la différence des
professionnels du travail social, plutôt issus des
classes moyennes, les animateurs relèvent davan-
tage des classes populaires et d’emplois
précaires. A temps partiel ou à contrat identiques,
la moitié d’entre eux gagnent moins de 1 100 €
par mois et travaillent en moyenne dans trois éta-
blissements par an. Les trois quarts de ces nou-
veaux «prolétaires» à mi-chemin entre le bénévo-
lat et le salariat sont des femmes.

BRIGITTE BÈGUE

G «Si loin sur Terre. Une institution
 asilaire pour handicapés mentaux» -
Thierry Rey - Ed. L’Harmatttan, 10 €.

J

«Entre travail
 éducatif et citoyen-
neté : l’animation

et l’éducation popu-
laire» - Francis

Lebon - Ed. Champ
social, 21 €.


